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A NOTER A VOTRE AGENDA : 
 

MARDI 15 FEVRIER à 19h, à la Villa, place Guido Gezelle, 26 : 
Réunion du comité de jumelage et sympathisants, avec à l’ordre du jour : 
 Nouvelles de Rusatira/Kinazi 
 Concours de dessins  
 50 ans du jumelage :  promenade-expo 24 avril, panneaux av. Van Overbeke 
 Varia 

 

JANV-MARS CONCOURS de DESSIN ‘DECOUVRIR LE MONDE GRACE A NOS ECOLES’ 

à rentrer pour le 1er avril, voir  https://www.ganshoren-rusatira.be 
 

DIMANCHE 24 AVRIL : EXPO DES DESSINS et PROMENADE-QUIZ  
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 EDITORIAL 

MARGUERITE MANNAERT, fondatrice de notre Comité en 1982, nous a quittés… 

…la belle anecdote des gaufres à l’ULB en 1987 rappelle sa personnalité ! 
 

 

En 1987, l’Opération 11.11.11 peinait à Bruxelles. Quelques communes avaient 
réagi fin 1986, telles Ganshoren qui avait inauguré l’Arbre de la Solidarité Nord-
Sud (toujours au bas de l’av. de Villegas). Finalement le CNCD-11.11.11 avait 
prévu une grande fête à l’ULB le 17 octobre, et notre comité s’était mobilisé. 
Marguerite proposa fort : faire des gaufres sur un stand Jumelage, salle Jeffke ! 
Oui, elle était de toutes les solidarités, avec confiance et un beau sourire ! 
 

Outre son mari Roger et Vie Féminine, elle mobilisa des gens de tous bords. 
Car Marguerite était connue pour son ouverture d’esprit. 
 

On réussit à trouver un véhicule pour transporter le four à gaufres, une antiquité 
unique en Belgique. Et à les faire déguster même jusqu’au spectacle du soir 
(Zap Mamas et Pierre Rapsat à l’auditoire Janson) 
Nous le savions, Marguerite ne se décourageait jamais. 
 

Le bénéfice des gaufres (et café), avec celui des Fêtes de la Francité et d’un spectacle de marionnettes, 
permit un meilleur soutien de 11.11.11 et le début d’un projet d’aménagement des sources à Rusatira. 
Et même de donner un petit coup de pouce au projet du montreur de marionnettes. 
Avec l’appui de Marguerite, qui s’impliquait toujours généreusement, voir plus page 4          Gilles L. 
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Rapport de la réunion du 18 janvier 2022 
 

Vœux de Rusatira, étudiants parrainés, Jubilé des 50 ans 2022 
 

 

Présents :  Abderrahim CHERKE, A, Jacques VAN NECK, Arlette et Gilles LABEEUW et Josiane ROMPTEAU 
Excusés :  Aline GASENGAYIRE 
 

1. Nouvelles de Rusatira-Kinazi : 

A/ Vœux : outre Cyprien (cf mensuel déc.), ceux du Comité de Jumelage, d’Eugène de l’Aprojumap 

 
Et ceux de François de l’Aprojumap : « Nous vous envoyons tous nos meilleurs vœux pour la nouvelle année. Que l’année 
2022 vous apporte de la joie, la santé et du bonheur. Qu’elle soit douce et heureuse pour vous, tous les membres du 
comité de jumelage , les autorités de Ganshoren, les amis du jumelage et pour l’ensemble des habitants de Ganshoren. » 
 

B/ Etudiants parrainés pour le secondaire sup. (minervals) 

Reçu les résultats de 21 élèves/24 du 1er trimestre ainsi que le tableau des montants des 24 minervals du 2ème trimestre.  

Le Comité se réjouit des beaux résultats des élèves parrainés, dont certains sont excellents : 39,6/40 pour un 
stage un élève a obtenu 92,1%, 7 ont obtenus dans les 80 %, 10 ont obtenus dans les 70 % et 3 dans les 60%. 

Pour le minerval, le 2ème trimestre le montant du minerval est en général moins élevé, surtout pour les élèves de 4ème car le 
1er trimestre les écoles demandent parfois l’achat de matériel spécifique à la section et l’uniforme. En moyenne le minerval 
d’un élève était de 115 332 FRW (+/- 101 €) pour le 1er trimestre et de 104 439 FRW (+/- 91 €) pour le 2ème trimestre. 

Pour le 2e trimestre, le trésorier a versé 2 096 € (minervals) et 510 € (school feeding = repas de midi) de 92 élèves. 
 

C/ Jeunes parrainés de la nouvelle «Ecole des Métiers» 

Reçu (e-mail du 4/1) le nom des jeunes soutenus par le jumelage pour une formation : ce sont toutes des jeunes femmes, 
parfois mamans, de 17 à 30 ans : 12 suivent la formation de 6 mois en couture et 6 se forment 3 mois en coiffure. 

Vu qu’un mois de formation coûte 10.0000 FRW [+8,50 €], le comité avait prévu en août de soutenir l’équivalent de 6 mois 
de formation pour 30 jeunes démunis (en shifts de 3 mois ou 6 mois) soit 1.800.000 FRW, en versant 900.000 FRW en 
septembre (le trimestre commençant en novembre) et 900.000 FRW en janvier. En avril il décidera du suivi du projet. 

2. Bilan du marché de Noël (virtuel) 

Le comité a envoyé par mail à tous les sympathisants du jumelage ayant une adresse mail le catalogue des objets 
d’artisanat et des cartes de vœux. Cet artisanat pouvait aussi se trouver sur notre site. Petite vente, recette 178,50 €. 

3. Soirée du jumelage du 12 mars 2022 

Le comité annule la soirée vu les incertitudes à cause du coronavirus, quarantaine, contaminations, mesures sanitaires…  

4. Jubilé des 50 ans du jumelage 

Concours de dessin : la lettre communale a été envoyée aux écoles francophones et néerlandophones. Des membres du 
comité contactent des associations : maison des jeunes, kids&family, écoles des devoirs, home heydeken, Tarins,… 

Le président a complété les panneaux 2017-21 de l’historique du jumelage pour exposition av. Van Overbeke 

La préparation de la journée du 24 avril avec promenade quizz sera faite lors de la prochaine réunion 
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Nouvelles de Rusatira-Kinazi 

Le projet ‘Ecole des Métiers’ est aussi un soutien social à 18 jeunes filles mamans 
 

 

Le projet annuel 2021 de soutien à l’école des métiers de Nyarurama poursuit son évolution positive, 
et nous découvrons aussi quels sont les jeunes aidés par les formations aux métiers. 
 

Une initiative des habitants soutenues par la Province et par le Jumelage 

Rappelons que l’école résulte d’une initiative des habitants du ‘village’ de Nyarurama (secteur Kinazi) 
qui avaient obtenu un prix d’encouragement de 1.500 € de la Province du Sud en 2019. En y ajoutant 
leur contribution et travail, ils ont acheté une parcelle avec électricité et eau et bâti les 3 locaux de 
l’école pour apprendre des métiers à leurs enfants : maçonnerie, coiffure, couture. 
 

Convaincu par le projet, notre comité a décidé d’un soutien dans le cadre des petits projets 2021, 
soit 2.145.000 FRW (+ 2.000 €) pour le salaire de la formatrice en couture et des équipements, 

l’équipement étant, en couture : 6 machines à coudre [photo], tables, mètres rubans, ciseaux;  
en coiffure : tondeuses, miroir, chaises, armoires, brosses, ciseaux;  
en maçonnerie : niveaux, équerres, marteaux pour la pierre, décamètres, armoires, fils à plomb 

  +  1.800.000 FRW pour 30 formations de 6 mois [+1700 €] pour jeunes démunis,  
Les formations ‘couture’ (filles) et ‘construction’ (garçons) dure 6 mois, et ‘coiffure’ 3 mois (filles) 
et coûtent donc 10.0000 FRW / mois [+8,50 € / mois].   

Le soutien est envoyé [mensuel juin p.3] sauf la 2e moitié de formation prévue pour 2022 [fait 26/1]. 
 

Un démarrage retardé par le covid 
Comme en Belgique, le covid a compliqué les choses : 
confinement jusqu’au 10 août sur Kinazi, puis 
finalisation et ouverture partielle [mensuels oct. pg. 3]. 
 

En novembre, François visite l’Ecole des Métiers qui 
fonctionne totalement, avec un comité de parents aidé 
par les autorités locales et l’école sec. de Buremera. Il y 
trouve 44 apprentis (32 filles, 12 garçons), de 15 à 40 
ans (une mère de famille désirant apprendre à coudre) 
[mensuel nov. pg. 4] 
 

Notre appui aux formations des démunis soutient des jeunes filles mamans 

Ce 4 janvier, François précise comment a été utilisé le montant pour la formation de jeunes démunis. 
 

L’aide a été donnée plus particulièrement 
aux filles-mères jeunes de cette région.  
Ce sont 18 filles âgées entre 17 et 30 ans : 
12 sont futures couturières (6 mois),  
et 6 futures coiffure (3 mois). 
Elles sont courageuses et contentes 
d’acquérir des connaissances pour exercer 
bientôt un métier. 
 

La plupart de ces jeunes (11) ont arrêté les 
études au cours de l’enseignement 
primaire. Les raisons sont diverses. Elles 
sont surtout liées à la pauvreté des familles. 
La grossesse provoque la mise de ces filles 
au ban de l’école, beaucoup de frustrations 
chez elles et l’indignation dans leur 
entourage. 
 

Toutefois, 4 jeunes ont terminé l’école primaire, 2 autres ont suivi une partie de l’enseignement 
secondaire, et 1 seule a terminé ses études secondaires et veut maîtriser le métier de couture. 
Concernant leurs enfants : le plus petit a 5 mois, le plus grand a 5 ans. Celles qui ont des enfants 
encore très jeunes sont souvent avec eux dans le centre. 

 

 
Les machines à coudre de la section couture 
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Nouvelles de Ganshoren 

MARGUERITE MANNAERT, fondatrice de notre Comité en 1982, nous a quittés : de beaux souvenirs ! 
 

 

Avec des yeux pleins de douceur et de malice, elle rappelait que malgré son nom, De Halleux, elle 
était née à Vaux-Chavanne, un village ardennais dont elle connaissait encore le dialecte wallon.  
Et que c’est son mari Roger qui avait fait d’elle Marguerite Mannaert, une ganshorenoise engagée 
dans son quartier, sa paroisse Sainte-Cécile, et les mouvements associatifs de sa commune. 
 
Encouragés par Roger Arnould, curé fondateur de Sainte Cécile et autre ardennais, elle s’était 
d’abord engagée au sein du groupe paroissial de Vie Féminine, où Marguerite retrouvait des voisines 
et amies. Avec en parallèle l’engagement de son mari Roger via les Equipes populaires. 
Deux mouvements d’action sociale, qui conduisirent même Marguerite à siéger quelques années au 
CPAS – Centre Public d’Aide Sociale - pour y défendre les plus démunis. 

 
Puis vint un enchainement d’événements que Marguerite 
aimait décrire, car aimait manier la plume. 
« En 1982, M. et Mme Sarrazy, engagés par la commune 
comme coopérants à Rusatira grâce à l’Opération 
11.11.11, sont venus parler à Ste-Cécile. Ils demandèrent 
de les soutenir par de la correspondance. Cette 
correspondance s’étendit à d’autres habitants de Rusatira, 
et notamment à Félicité, la secrétaire du bourgmestre 
local, qui m’écrivit un jour : "Ici existe un comité de 
Jumelage. Qu’en est-il à Ganshoren ?". Cette question 
nous poussa en mai 1982 à créer un Comité de Jumelage 
à Ganshoren, soutenu par le groupe de Vie Féminine, par 
d’autres paroissiens de Ste-Cécile, et des sympathisants 
de Ganshoren ». 
 

Marguerite, grâce à sa personnalité, car elle réussit à contacter des gens de tous horizons et de 
toutes convictions, politiques et religieuses.  
 
Et elle poursuit « Ensemble [avec le Jumelage], grâce au soutien financier du ministère, nous avons 
pu organiser la visite de nos amis rwandais en 1985, puis le voyage à Rusatira d’un jeune 
ganshorenois, Renaud Schuller. Nous avons pu envoyer des colis au centre de santé, et du matériel 
aux écoles, en récoltant les crayons et les bics.  
Ste-Cécile a participé financièrement au travers de nombreux donateurs et sympathisants, mais 
aussi grâce à des collectes en fin de Carême. Nous avons eu aussi des actions continues comme la 
vente de café rwandais, à une table à l’entrée de l’église, pendant 10 ans. ». 
 
Et elle aurait pu ajouter : ces actions, je les ai accomplies avec 
mon mari Roger, avec qui je partageais ma foi et mes 
engagements. 
 
Ce désir d’un suivi de sa paroisse, du Jumelage et d’autres, par sa 
présence [voir photo 2015], puis par sa pensée et sa prière, 
Marguerite l’avait gardé jusqu’à ces dernières années, et elle 
appréciait de recevoir des nouvelles, même dans sa maison de 
repos. 
 
Et nous voyons sur ses photos, dans les yeux mêmes de Marguerite, combien ses engagements 
étaient souriants, positifs, humains et chrétiens. 

 
Avec son mari aux 25 ans du Jumelage (1997), 
devant les photos de Rusatira (action anti-sida) 

 
Avec Lily Van Eycken, à la soirée 2015 


